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Ligneux à usages multiples dans les systèmes agraires
tropicaux: une étude de cas de Côte d'Ivoire
Matthias Mollet, Henri Téré et Felix Herzog

Keywords: Agroforestry; non-timber tree products; cocoa plantations; coffee plantations; West Africa. FDK 261 :913 : udk 631 : (6)

Abstract: The potential of multipurpose tree species as

sources of non-timber forest products (NTFP) in the Centre
and East of Côte d'Ivoire and their introduction into the
agricultural systems were analysed in order to stabilise,
diversify and intensify the local agricultural production in a

sustainable way. The species with a special interest for the
local population were identified and assessed among 25

NTFP tree species of 44 coffee and cocoa plantations. Five

feasible agroforestry systems are proposed.

1 Abstract: Le potentiel des arbres en tant que fournisseurs
des produits forestiers autres que le bois (PFAB) au centre et
l'est de la Côte d'Ivoire a été analysé afin de contribuer à

stabiliser, diversifier et intensifier durablement la production
agricole locale. Les espèces qui ont un intérêt particulier pour
la population ont été identifiées et jugées entre 25 espèces
de PFAB recensées sur 44 plantations de cacao ou de café.
Cinq systèmes agroforestiers prometteurs sont proposés.

1. Introduction
1.1 Problématique

La croissance de la population en Afrique et la disponibilité
restreinte de terres agricoles créent des conditions qui appel-

| lent une intensification de la production agricole afin de

-a parer à la disparition des ressources forestières africaines.

I Pour la production vivrière cela peut signifier une transfor-
£ mation progressive des systèmes de culture itinérante,

| aujourd'hui encore largement prédominants, en passant par

| des systèmes de jachère à courte durée (Slaats, 1995), à une

g mise en culture permanente sans recours à la jachère (Unge-
^ thüm et al., 1988, Bandy et al., 1993). Quant aux cultures de

g rente, notamment les plantations cacaoyères (Theobroma
0 cacao L.) et caféières (Coffea canephora Pierre ex Froehner),
g la stratégie actuellement pratiquée qui consiste à l'établisse-

ï ment des nouvelles plantations sur des terres forestières nou-

| vehement défrichées doit être remplacée à moyen terme par
3 des techniques de replantation (Decazy et al., 1987, Petithu-

GUENIN, 1995).
En Afrique, une intensification durable doit être entreprise

de manière à ne pas accroître la dépendance des paysans -
souvent encore enracinés dans une économie de subsistance -

| envers des ressources extérieures. Il faut aussi éviter une dété-
$ rioration des ressources naturelles bien plus fragiles dans les

£ tropiques que dans les régions tempérées (Messeru et al.,

g 1987). Des systèmes agroforestiers comprenant des ligneux à
"§ usages multiples pourraient remplir ces conditions (Cooper et
;§. al., 1996). Le choix des espèces pour ce propos est crucial. Les

| arbres ou arbustes doivent se prêter à l'intégration dans un

ïï système de production complexe et ils doivent intéresser les

| paysans/planteurs. Dans ce contexte, la récente prise de
conscience de l'importance des Produits Forestiers Autres que

| le Bois (PFAB) s'avère d'un intérêt particulier.
S Cet article synthétise une recherche effectuée pour le

1 compte de la coopération technique allemande (GTZ) dans le

s Projet de Stabilisation des Systèmes de Production Agricole
^ dans le Région Est de la Côte d'Ivoire (PROSTAB) en 1998.

g L'étude a eu pour but de proposer une liste hiérarchique des

s arbres produisant des PFAB et pouvant être intégrés dans les

x: systèmes agraires existants, afin de contribuer à leur stabilisa-

3. tion et à leur intensification durable. La GTZ vise ainsi à contri-

g buer à une réduction de la pression sur les ressources fores-
2 tières naturelles encore existantes.

1.2 Les Produits Forestiers Autres que le Bois
(PFAB) en Afrique de l'Ouest

Les PFAB proviennent des forêts, des paysages boisés et
d'arbres au dehors des forêts. Ils sont soit cueillis, soit produits
dans des plantations forestières ou agroforestières. Il s'agit
avant tout de produits alimentaires, de fibres, de résines, de

caoutchouc, de produits utilisés à des propos médicaux,
cosmétiques ou culturales (FAO, 2000). Pour l'Afrique de l'Ouest,
Falconer et Koppell (1990) ont revu et compilé 344 publications

concernant ce sujet. En Côte d'Ivoire, des recherches

ethno-botaniques ont été menées par différents chercheurs
(Blanc-Pamard, 1979, 1980, Téré, 1980, 1986, Aké Assi et
Guinko, 1991, Gautier-Béguin, 1989,1992,1995, Waitkuwait,
1992). Dans le V-Baoulé, elles ont été approfondies par des

recherches nutritionnelles sur l'importance alimentaire de
certains fruits, légumes et vins de palme (Herzog et al., 1993,

1994, 1995, Herzog, 1995). Une analyse de la durabilité de

l'exploitation de trois espèces de palmiers utilisés pour
l'extraction du vin de palme a été menée par Mollet (1999). Le

rôle des arbres d'ombrage dans les plantations caféières et
cacaoyères a été examiné dans l'ouest de la Côte d'Ivoire (De

Rouw, 1987) et dans le V-Baoulé (Herzog et Bachmann, 1992,

Herzog, 1994, Herzog et Gotsch, 1998).
En Côte d'Ivoire comme ailleurs (par exemple Michon,

1993, Agyeman.g, 1996, Schneider, 1996), l'utilité potentielle
des PFAB pour la conservation de la forêt retient l'attention
(Paulus et al., 1996; Ntimoa-Baidu et al., 2000). Les PFAB

peuvent fournir un revenu monétaire ou de subsistance sur une
base non destructrice, ce qui est susceptible d'intéresser les

populations locales pratiquement exclues jusqu'alors des schémas

de protection classiques. Une cueillette réglementée crée

un intérêt économique des populations riveraines pour le

maintien de la forêt.
Une réduction de la pression humaine sur la forêt est aussi

attendue par l'intensification agricole, aidée par l'intégration
d'arbres PFAB dans les systèmes agraires. La domestication de

certains arbres producteurs de PFAB a alors été proposée
(Leakey et Tomich, 1999). Cette démarche nécessite toutefois
un effort considérable puisqu'elle comprend en général une

analyse de la variabilité génétique de la population de chaque
espèce, la sélection d'individus présentant les caractéristiques
désirées et, car la plupart des arbres sont allogames, le

développement de techniques de propagation végétatives. Par la

suite seulement, l'amélioration de l'espèce peut commencer
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"g- par des croisements ciblés et/ou le génie génétique. Jaenicke

t et al. (1995) ont systématisé le choix des espèces qui justifient

| vraiment un tel investissement. Leur approche est basée sur
s l'évaluation des besoins des populations, une hiérarchisation

tî des espèces et l'identification des espèces prioritaires. Cette

J méthodologie a été testée dans cinq éco-régions (Leakey et
^ Jaenicke, 1995). La plupart des espèces désignées fournissent
§ des aliments comme produit principal ou secondaire (voir
-S Leakey, 1999a). Au Cameroun et au Nigeria, par exemple,
S l'espèce prioritaire est le «Manguier sauvage» (Irvingia gabo-
"2 nensis [O'Rorke] Baill. et I. wombulu [Engl.] Van Tiegh.) (Mol-
B let et al., 1995, Ladipo et al., 1996).
S En principe, les espèces produisant des PFAB d'une grande
^ valeur économique conviennent mieux à la monoculture tan-
§ dis que des PFAB de valeur moindre semblent plus appropriés
0 pour l'agroforesterie (Mwamba et al., 1996). Parmi les disposi-

a tifs agroforestiers possibles on peut mentionner les jardins de

Ü case («homegardens»), les arbres dispersés dans les champs,

g
les systèmes à multiples strates, les plantations en bordure des

Jj champs (Simons, 1996). Inspiré en partie par les agroforêts de
A l'Asie tropicale humide (Thiollay, 1995, Michon et de Foresta,
»! 1996, Sansonnens, 1996), Leakey (1998) propose pour l'Afrique
S de l'Ouest des plantations complexes comprenant des espèces

a fournissant des PFAB pour l'autoconsommation et la commerce

cialisation, ainsi que des essences à bois précieux.
1

I 2. Approche et méthodes
'03

g Dans cette étude, la définition des PFAB a été restreinte aux
g, produits et services provenant des arbres. Les plantes non

- ligneuses et les animaux n'ont donc pas été considérés.

w Puisque les paysans/planteurs s'intéressent souvent au bois
£ des arbres pour leurs propres besoins - bois de chauffe, bois

pour l'artisanat et la construction - ces utilisations ont été

g inclues.

i Le but de cette étude était d'obtenir un grand nombre de

2r données, surtout qualitatives, dans un délai relativement

t court. Des techniques du «rapid rural appraisal» (McCracken

| et al., 1988, Molnar, 1989, MED, 1997) qui reposent sur une

participation active de la population ont alors été choisies. La

validation des résultats se fait par triangulation (plusieurs
sources d'informations) ou par restitution des résultats aux

groupes qui ont participé. Les techniques suivantes ont été
utilisées:
• recherche et analyse des données secondaires (entre

autres: rapports, cartes et bibliographies);
• observations directes sur le terrain et prise d'échantillons;
• interviews semi-structurés et entretiens de groupe.

L'étude a été conduite dans les villages de Diamarakro et
d'Assakro du département d'Abengourou, dans l'est de la

Côte d'Ivoire. Ces deux villages ont été choisis en raison de leur
proximité d'îlots de forêt primaire et parce que la population
a accès aux PFAB. L'accès aux PFAB était censé être plus aisé à

Diamarakro, village plus boisé et plus rural qu'Assakro.
Il a été demandé aux chefs de village d'établir des listes des

entreprises agricoles, réparties selon le statut des familles
(autochtones, allogènes, étrangers). Dans chaque groupe,
huit ménages ont été choisis au hasard. Huit questionnaires
supplémentaires ont été adressés à des artisans et guérisseurs,
ainsi qu'à des personnes exerçant d'autres métiers et intéressées

par l'utilisation des PFAB et/ou leur transformation.
Dans chaque village, 32 chefs de ménage (femmes et

hommes) ont été retenus au total pour l'enquête principale et
une visite de terrain (plantations de café ou de cacao ou
association café/cacao). Ils représentent 18,3% et 19,3% des

ménages à Assakro et Diamarakro, respectivement. Le

questionnaire concernant l'exploitation familiale a été complété
par un prélèvement systématique d'informations sur les

espèces arborescentes utilisées. Dans une parcelle de

30 m x30 m, les cultures de rente (pieds de café et de cacao
ainsi que les arbres en distinguant les espèces) ont été dénombrées.

Sur la base de la liste des espèces et de leurs utilisations,
il a été demandé aux interlocuteurs de procéder à une
hiérarchisation par groupes d'usages (aliment, médicament, utilisation

artisanale, bois de construction et de chauffe). Des échantillons

d'écorce et de feuilles ont été prélevés pour permettre
l'identification des espèces. La majeure partie de ces enquêtes

Tableau 1: Les villages
étudiés (sources: CNR,

1988 et résultats de
l'étude).

Activités économiques: % de la population totale
Activités agricoles: Planteurs 93,6% 100,0%

Activités liées à l'environnement 22,6% 8,0%
(p. ex. pêche, chasse)

Élevage 45,2% 76,0%
Activités non agricoles (p. ex. artisanat, commerce) 48,4% 28,0%

Occupation des terres: Taille moyenne des exploitations 6,7 ha 14,06 ha
Plantations (cacao, café) 79,2% 82,6%
Cultures vivrières 14,2% 7,5%
Plantations d'hévéa 0% 9,9%

Revenu moyen (en FCFA, 1 FFr. 50FCFA)
Sources: Cacao 435 000 611 900

Café 300 100 886 600
PFAB 33 200 42 500
Hévéa _ 458 000

Revenu agricole total 767000 2 049 700
Revenu non agricole total (moyenne du nombre de ménages) 133 700 (15) 234 500 (7)
Coût main-d'œuvre extérieure 280 800 616 500

Villages examinés

Localisation depuis la ville d'Abengourou
Population: Habitants

• Agni (autochtones)
• Ivoiriens non-Agnis (allogènes, surtout Baoulé)
• Étrangers (Burkinabés, Ghanéens, Maliens)
Membres par ménage (moyenne)
Membres actifs par ménage (moyenne)

Assakro
37 km à l'Ouest

1615

40,6%
25,1%
34,3%

9,4 personnes
3,1 personnes

Diamarakro
64 km au Sud

2799

36,0%
36,0%
28,0%

16,8 personnes
6,1 personnes

Main-d'œuvre extérieure (moyenne par ménage) 1,2 personnes 2,5 personnes
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le (31 à Assakro, 25 à Diamarakro) ont été dûment remplies et
g. ont pu être exploitées. Les caractéristiques géographiques

| résumées du département ainsi que les données concernant

| les ménages et leurs activités figurent dans le tableau 1.

| Des entretiens de groupes ont été menés pour compléter
J et vérifier les données recueillies chez les paysans. Les groupes
^ ont été constitués de façon à tenir compte des différentes
§ appartenances ethniques des villageois. Chaque entretien de
-S groupe réunissait de 12 à 30 personnes, le plus souvent des

S hommes. Le besoin et la manière de promouvoir ces espèces

ont été discutés et une liste de préférence par groupe d'utili-
1 sation (max. 3 espèces) a été dressée. Parallèlement, des

enquêtes sur les prix des PFAB et leurs produits de substitution
7 ont été menées au marché d'Abengourou.
§ Pour la hiérarchisation finale ont été retenues toutes les

0 espèces qui avaient été désignées comme prioritaires au moins

a deux fois indépendamment, soit dans les enquêtes indivi-

| duelles, soit pendant les entretiens des groupes. La fréquence

g
des espèces mentionnées dans les entretiens en groupe a été

| pondérée par un facteur deux.
>• Des propositions pour cinq systèmes agroforestiers com-
H prenant des espèces fournissant des PFAB ont ensuite été
S faites. Elles reposent sur des propositions concrètes des pay-
a sans ainsi que sur des suggestions faites ailleurs dans la litté-

s rature.
D
E
ai

| 3. Résultats et discussion
'03

3.1 Utilisations des Produits Forestiers Autres que
le Bois, gestion des arbres

7j Dans l'ensemble des deux villages, un total de 76 espèces
P d'arbres fournissant des PFAB ont été recensées. Les espèces

qui étaient considérées comme importantes par les villageois
g sont les mêmes dans les deux villages. Les résultats ont donc
1 été analysés conjointement pour les deux villages, permettant
5r une hiérarchisation provisoire.
if Dans le tableau 2, les espèces qui ont été nommées au

I moins deux fois sont énumérées. La fréquence de la citation
est un premier indicateur de l'importance des espèces pour la

population puisqu'elle dépend de l'utilité ainsi que de la

disponibilité des espèces.
La plupart (92%) des espèces ont au moins deux utilisations.

Dans l'alimentation, ce sont les fruits, les jeunes feuilles
(préparation de sauces) et les grains (condiment, extraction
d'huile) qui sont utilisés, ainsi que la sève des palmiers comme
vin de palme. L'importance des produits forestiers dans la

médecine traditionnelle est illustrée par le fait que 76% des

espèces ont une utilisation médicale. La population a l'habitude

de se faire soigner d'abord par les médicaments locaux
et de recourir seulement en deuxième lieu à des produits achetés

dans une pharmacie. Puisqu'en zone forestière il n'y a pas
de manque de fourrage et que l'élevage est rare par rapport
aux régions situées plus au Nord, seule une espèce (Ficus exas-

perata Vahl.) a été mentionnée comme fourrage par des

allogènes ressortissants du nord de la Côte d'Ivoire. En ce qui
concerne l'artisanat, il n'y a pas d'outils pour les besoins
quotidiens, qui ne peuvent pas être fabriqués avec des produits
forestiers. Ce sont par exemple des meubles, des paniers, la

vannerie, le savon, la colle, des tam-tams ou des graines pour
les jeux. Mais ces produits sont de plus en plus remplacés par
des produits d'origine industrielle.

Les services rendus par les arbres fournisseurs de PFAB,

reconnus comme tels par les paysans, sont dans le domaine
culturel (importance pour les cérémonies traditionnelles ou
les rites religieux), agro-écologique (ombrage pour les

cacaoyers, caféiers; conservation des sols et de leur fertilité) et

de la biodiversité (habitat pour des animaux). En ce qui
concerne les aspects religieux ou cérémoniaux, certaines
espèces comme le fromager (Ceiba pentandra [Linn.] Gaertn.),
considéré demeure des génies, et l'iroko (Milicia excelsa

[Welw.] Berg.) (syn. Chlorophora excelsa Benth. et Hook),
arbre sacré chez la population, sont utilisées comme lieux de

sacrifices. Quant à la fertilité des sols, seuls le fromager (Ceiba

pentandra) et l'acajou (Khaya ivorensis A. Chev.) ont été
mentionnés, car leur feuillage et les semences de Ceiba pentandra
se décomposent facilement. Le nombre d'espèces citées à ce

propos est réduit, car relativement peu de personnes en ont
des connaissances et parce que des effets tels que la fertilité
des sols et l'ombrage ne sont pas présentés comme très importants.

Concernant l'habitat pour les animaux sauvages, il est

considéré comme favorable par les personnes pratiquant la

chasse, mais défavorable lorsqu'il s'agit d'abris pour les

animaux nuisibles des cultures (singes, écureuils, oiseaux).
La gestion des arbres (tableau 2) se fait pendant des

périodes où il y a peu de travaux champêtres ou en passant,
parallèlement à d'autres activités. Le plus souvent, elle se

réduit à la protection de l'arbre au moment du défrichement
des nouvelles parcelles ou pendant le nettoyage des plantations.

La taille est une activité sporadique et son but est de

réduire l'ombrage sur les cultures adjacentes. Ce sont les

hommes qui sont chargés de la protection des espèces et de la

taille. Seule les deux types de palmiers (Raphia hookeri Mann
& Wendland, Elaeis guineensis Jacq.) et le kolatier (Cola nitida
[Vent.] Schott et Endl.) sont plantés intentionnellement.
D'autres espèces cultivées ont été amenées par les étrangers
depuis leur région d'origine, notamment depuis la zone de

savane (Adansonia digitata L., Cassia sieberiana DC., Parkia

biglobosa Benth., Tamarindus indica L. entre autres).
La récolte de fruits, de fleurs ou de jeunes feuilles est une

activité planifiée qui dépend de la disponibilité au cours de

l'année tandis que le bois, l'écorce ou le bois de chauffage
sont récoltés au moment où l'on en a besoin. La récolte par
ramassage (fruits mûrs, bois de chauffe) est surtout effectuée

par les enfants et les femmes. Quand il s'agit de grimper aux
arbres pour récolter fruits, fleurs ou feuilles, ce sont les

hommes ou les enfants qui s'en occupent. La transformation
et le stockage des PFAB sont faits par les femmes aussi bien

que par les hommes, selon l'espèce et/ou le produit. En ce qui
concerne le bois d'œuvre, seul un petit groupe d'hommes
dans chaque village possède une scie à moteur et peut le récolter.

Les arbres ne sont abattus que pour l'obtention du bois de

construction ou d'œuvre.

3.2 Importance économique
Les PFAB qui sont commercialisés (planches, pilons, mortiers,
bangui [vin de palme], papos [feuilles de Raphia hookeri
tissées pour couvrir les toits], paniers, cure-dents, etc.) au village
ou en ville ont des prix plus ou moins fixes. En général, il ne

s'agit pas d'une activité principale et régulière des paysans et
ils ne sont pas en mesure d'indiquer précisément le revenu
qu'ils obtiennent à partir de ces produits. Une exception est

cependant faite pour les exploitants du vin de palme,

quelques artisans ou des planteurs avec une préférence pour
une espèce, comme le kolatier (Cola nitida), pour qui la

commercialisation d'un PFAB constitue la principale source de

revenu.
A titre exemplaire, le tableau 3 résume quelques prix et

valeurs nettes que ces artisans ou planteurs ont obtenus. Ces

chiffres se rapportent soit à l'arbre (au cas où une méthode de

destruction est appliquée: produits en bois, vin de palme), soit
à une période annuelle (pour les produits avec une méthode
de récolte non destructive: fruits, papos, cordes, entre autres).
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UJ
un
00

Nom scientifique

Elaeis guineensis Jacq.

Nom local

AYE, PALMIER, TEI

Fréquence

9

ALM

6|9

ART

1

Utilisation
CON

1

BDC MED

7

CLT

X

Services

OMB FRT BDV

X

Gestion de l'arbre
PLN PRO TAL

F/H F/H F/H

RAM

F/H/E

Récolte
GRI

H

CPR

F/H

Après-récolte
TRF STG

F/H

Khaya ivorensis A.Chev. ACCAJOU, DOUKOUMA, KOUKA 8 2 2 2 3|2 X X H H H F/H

Ricinodendron heudelotii Pierre et Heckel API 6 8 2 3|1|2 F/H H F/E/H F/E

Alstonia boonei De Wild EMIEN 5 3|10 2 3|1 H/F H H/F/E F

Bombax buonopozense P. Beauv EKUE, VAKA, VAHAKA 5 4|6 2 2 3 H F/E/H H F/H

Dacryodes klaineana (Pierre) Lam. KLEDJIA, ADJOUABA, GLEDGIA S 6 2 3 H/F F/H F/E E/H E/F F/H F

Pycnanthus angolensis (Welw.) Warb. ILOMBA, ETINE, ETENE 5 2 2 3 X H/F H H/F/E H

Tieghemella heckelii Pierre ex A. Chev. EIA, EHIA, AKOUMA DJOUA 5 6 2 2 2 H H H H

Milicia excelsa (Welw.) Berg. IROKO, ELLOUIH 4 2 2 2 3 X X H/F H

Cleistopholispatens (Benth.) Engi. et Diels. EWOUTIER 4 2|3 2 3 H/F H F/H F F

Funtumia africana (Benth.) Staff KPOYO 4 9 2 X H/F H F H H

Antiaris toxicaria Lesch var. africana (Engl.) C.C.Berg BOUFOUAN, BOFOUAN 3 3 2 2 2 H H H

Ceiba pentandra (Linn.) Gaertn. FROMAGER, EGNAN 3 1 2 2 X X X H H H/F/E

Naudea diderrichii Merril. BADI, BOSSOUMA 3 2 2 1|3|5 F F/H

Raphia hookeri Mann & Wendland DOKA, RAPHIA 3 8]9 1 1 X H H/F H H H H

Strombosia pustulata Oliv. EFENYA, EFEGNA, EFEGNYA 3 2 2 X H H

Terminalia superba Engi. et Diels. FRAKE, FRAQUE, EFRA, LIMBE 3 2 2 H H H H

Cola nitida (Vent.) Schott et Endl. COLATIER 2 6 2 6 X H H H H H H

Entandrophragma angolense C.D.C. TIAMAN 2 2 2 2 3 X X H H H H H

Ficus exasperata Vahl. EYINGLE, TROFA, TORO, DEDE 2 1 H E

Myrianthus arboreus P. Beauv. NGANGAMA 2 116 2 1|3 X H H/F E/F/H H/E

Piptadeniastrum africanum (Hook, f.) Brenan DABEMAN,TABEMAN 2 2 3 X X X H H H

Tamarindus indica L. TOMIHIRI, TOMIYIRI, PUSIKA 2 6|1 1 H H H/E H F F

Trema orientalis (L.) Blume SESSIAN 2 3|1 H H/F H

Triplochiton scleroxylon Schumann SAMBA, PATABOUE 2 1 2 2 X H H H H
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Utilisations ALM: Alimentation; ART: Artisanat; CON: Construction; BDC: Bois de chauffe; MED: Médicaments -1 : Feuille; 2: Bois; 3: Ecorce; 4: Fleur; 5: Racine; 6: Fruit; 7: Graine; 8: Amende; 9: Sève; 10: Autre

Services CLT: Culture; 0MB: Ombrage; FRT: Fertilité; BDV: Biodiversité

Gestion de l'arbre PLN: Planter; PRO: Protéger pendant défrichement; TAL: Tailler - H: Hommes; F: Femmes; E: Enfants

Récolte RAM: Ramasser; GRI: Grimper; CPR: Couper - H: Hommes; F: Femmes; E: Enfants

Après-récolte TRF: Transformation; STG: Stockage - H: Hommes; F: Femmes; E: Enfants



La valeur nette tient compte des frais de transformation (scierie

par exemple). Si la transformation a été faite par le paysan
lui-même, ces frais n'ont pas été déduits.

Les revenus les plus élevés ont été obtenus par la vente de

planches de tiaman (Entandrophragma angolense C.D.C.) et

d'acajou (Khaya ivorensis). Toutefois le bois d'autres espèces

permet de gagner des revenus importants, par exemple par la

confection de mortiers d'iroko (Milicia excelsa) où de bossou-

ma (Nauclea diderrichii Merril.). Parmi les produits alimentaires,

des revenus relativement élevés ont été obtenus par la

vente de vin de palme (surtout Raphia hookeri) et de noix de
cola (Cola nitida).

S'ajoutent à ces produits commercialisés les PFAB qui sont
utilisés uniquement au sein des ménages (PFAB de subsistance).
Pour certains PFAB (médicaments, articles artisanaux, etc.) des

prix peuvent être estimés à partir de produits de substitution
(IIED, 1997). Pourtant, les PFAB et leurs substituts sont de qualité

différente et ne sont donc pas entièrement comparables.
Il n'a alors pas été possible de quantifier l'importance économique

des PFAB de subsistance. Finalement, il faut aussi tenir
compte des services fournis par les espèces PFAB. Cette
problématique s'insère dans la discussion actuelle de la monéta-
risation des services écologiques fournis par l'environnement
naturel. Une solution à ce problème n'est pas en vue. Dans

beaucoup de domaines tels que la diversité biologique ou les

valeurs culturelles, elle restera difficile à trouver (voir, par
exemple, Funtowicz et Ravetz, 1994).

Les données ne permettent pas une évaluation définitive
du rôle des PFAB dans l'économie des ménages et - probablement

- l'importance économique de l'ensemble des PFAB est

souvent sous-estimée.

3.3 Hiérarchisation

Afin de connaître les priorités de la population en

vue d'une intégration de quelques espèces fournissant

des PFAB dans le système agraire existant, une
hiérarchisation a été faite. Au niveau individuel, les

chefs d'exploitation ont considéré 24 espèces

comme particulièrement valables, dont 11 espèces

mentionnées deux fois ou plus. Au niveau des

groupes, 20 espèces étaient retenues comme prioritaires,

dont 9 espèces au moins deux fois. Pour

chaque espèce, le nombre d'interlocuteurs et le

nombre de groupes qui l'avaient désignée comme
prioritaire était additionné. Les enquêtes en groupe
ont été pondérées par un facteur deux en raison du

grand nombre de personnes présentes et du fait

qu'elles avaient dû s'accorder sur les trois espèces les plus
importantes par groupe d'utilisation.

Du fait de leurs utilisations multiples, les deux espèces de

palmiers (Elaeis guineensis, Raphia hookeri) sont en tête de la

liste (tableau 4). Leurs produits servent à l'autoconsommation
et sont facilement commercialisables. Ainsi, leur importance
quotidienne a de nombreuses fois été décrite (voir Mollet et
al., 2000, pour un résumé récent). En troisième place, l'acajou
(Khaya ivorensis) a surtout été retenu à cause de la qualité de

son bois utilisé pour la fabrication de planches et de meubles,
utilisation pour laquelle des exemples réussis de commercialisation

ont été rapportés (tableau 3). Bois et écorce sont aussi

utilisés en pharmacopée traditionnelle.
Les deux espèces suivantes, le néré (Parkia biglobosa) et le

karité (Vitellaria paradoxa C.F. Gaertn., syn. Butyrospermum
parkii [G. Don] Kotschy), sont favorisées par des ressortissants

(allogènes et étrangers) du nord de la Côte d'Ivoire et des pays
voisins. Ce sont des espèces en provenance de la zone souda-
no-sahélienne dont les fruits sont transformés en produits
alimentaires et cosmétiques (beurre de karité, épice) (Téré,

1980, Gautier-Béguin, 1992, Maydell, 1992, Sturm, 1998). La

région d'Abengourou est à la limite de leur habitat naturel et
seul Parkia biglobosa a été rencontré occasionnellement au

cours des relevés. Il s'agissait d'arbres individuels plantés
intentionnellement dans des éclaircies des plantations. Vitel-
laria paradoxa n'est pas présent dans la région.

Le kolatier (Cola nitida) n'a pas été favorisé pendant les

entretiens en groupe. Par contre, cinq paysans l'ont planté
intentionnellement pour la commercialisation des noix, un

commerce très prometteur (Tindall, 1998). Bombax buono-

pozense P. Beauv., Entandrophragma angolense, Strombosia

pustulata Oliv, et Nauclea diderrichii ont tous les trois de

multiples utilisations, surtout dans le domaine de la confection

Tableau 4: Hiérarchisation des espèces d'arbres selon les entretiens individuels
et en fonction des avis des groupes.

Espèces Fréquence
Individuelle Groupe

Fréquence
Totale

; Individuelle + (Groupe*2)

Elaeis guineensis 18 2 22

Raphia hookeri 6 8 22

Khaya ivorensis 4 2 8

Parkia biglobosa 0 4 8

Vitellaria paradoxa 0 3 6

Cola nitida 5 0 5

Bombax buonopozense 1 2 5

Entandrophragma angolense 1 2 5

Strombosia pustulata 1 2 5

Nauclea diderrichii 0 2 4

Tableau 3: Prix par unité et valeurs nettes des produits de quelques espèces locales par arbre ou par an.

Nom scientifique Récolte Prix par unité (FCFA) Valeur nette (FCFA)

quantité au village en ville prix village
Antiaris welwitschii var. africana 30 planches à 2 m 1500 2000 43 500

Ceiba pentandra pied pour l'exploitant forestier 5000 par pied 5 000

Chlorophora excelsa 35 mortiers 3000 5200 91 000

Cola nitida 210 kg 320 par kg 67 200

Dacryodes klaineana 3 sacs des fruits 1500 par sac 4 500

Elaeis guineensis 100 I de bangui 75 I 100 7 500

Entandrophragma angolense 200 planches à 2 m 1000 1500 160000

Khaya ivorensis 70 planches à 4 m 2500 4200 168 000

Nauclea diderrichii 20 mortiers 3000 5200 60 000

Raphia hookerii 250 I bangui + 1000 papos 75 par I \ 50 par papo 100 \ 75 68 750

Ricinodendron heudelotii 1300 tas 25 par tas 25 par tas 32 500

Terminalia superba 30 planches à 4 m 2000 2800 57 000

Tieghemella heckelii 30 planches à 4 m 2500 3600 60 000

Treculia orientalis 7 pilons + 5 mortiers 1200/pilon \ 2500/mortier 2000 \ 2700 22100

Triplochiton scleroxylon 120 planches à 3 m 1500 2500 84 000

(100 FCFA 0,3
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Tableau 5: Systèmes d'utilisation des terres (SUT)

agroforestières envisageables pour la région
d'Abengourou.

d'outils de ménage et du bois d'œuvre (Entan-
drophragma angolense, voir tableau 3).

Les résultats de la hiérarchisation dépendent,

entre autres, de l'appartenance
ethnique et du sexe des personnes participant à

l'enquête. Ainsi, les préférences gustatives des

ressortissants de différentes régions varient. Le

fait que les positions quatre et cinq de la liste

(tableau 4) sont occupées par des arbres en

provenance de la zone soudano-sahélienne
reflète le fait que des allogènes et étrangers
du Nord constituent une partie relativement
grande de la population (tableau 1). Dans les

entretiens en groupe, les femmes ont été sous-

représentées. Leurs intérêts comme principales
responsables de la récolte du bois de chauffe,

par exemple, n'ont alors pas été défendus
suffisamment et les espèces préférées par elles

comme fournisseurs de bois de chauffe (Cory-
nanthe pachyceras K. Schum., Strombosia pus-
tulata Oliv.) n'ont pas été retenues.

4. Intégration des espèces
fournissant des Produits Forestiers

Autres que le Bois dans
des systèmes agroforestiers
Les résultats permettent de spéculer sur des

systèmes agroforestiers prometteurs, comportant

des espèces fournissant des PFAB. Pour ce

faire, les prémisses suivantes ont été adoptées:
• les systèmes agroforestiers à développer

doivent être basés sur les systèmes agricoles
actuels;

• la priorité est donnée aux systèmes qui ont
été proposés par la population au cours des

enquêtes.

Il en résulte cinq propositions qui sont
résumées dans le tableau 5.

4.1 Plantation diversifiée

Une intensification des plantations cacaoyères
avec un accroissement de la productivité par
hectare pourrait contribuer à conserver les

ressources forestières encore existantes. Avec une
intensification réussie, le même revenu - voire
davantage - pourrait être atteint sur la moitié
des surfaces actuellement plantées (Rummel,

1996a, 1996b). Pour les plantations intensives,

peu ombragées, appartenant à des planteurs
avec une certaine formation qui disposent de
surfaces relativement importantes, on peut
envisager la diversification des plantations
avec le palmier à huile (Elaeis guineensis variétés

«tenere» sélectionnées). Des résultats
récents du Ghana (Amoah et al., 1995) montrent

que l'association du cacao avec le palmier
à huile constitue une alternative intéressante
à la monoculture de chacune des deux espèces.

360 Schweiz.Z.Forstwes. 151 (2000) 10: 355-364



ï 4.2 Agroforêt privée
<T3

a
| La plupart des plantations caféières et cacaoyères de Côte

s d'Ivoire sont relativement petites, 95% ont moins de 20 ha

t (Jarrige et Ruf, 1990). Pour les petits planteurs qui ne sont pas

J en mesure d'investir davantage que leur main-d'œuvre dans

leurs plantations, les succès d'une stratégie d'intensification
S sont moins prometteurs et les programmes de vulgarisation
-S qui visaient à réduire l'ombrage et ainsi à accroître la produc-
3 tion n'ont eu que peu de succès (Donkor et al., 1991). Une

intensification présente un risque pour le planteur en raison
des exigences élevées liées à l'entretien d'une plantation

£ intensive et des incertitudes face au développement des prix
P (voir, par exemple, Wessel, 1985, Gombeaud et al., 1990, Wessel
§ et Gerritsma, 1993, Ruf, 1995, Herzog et Gotsch, 1998,

0 Johns, 1999, pour des «forêts cacao» du Bahia, Brésil). Les

£ arbres forestiers fournissant des PFAB peuvent contribuer à

ë formuler des alternatives à l'intensification «conventionnelle»
ai
^ des plantations. Pour les plantations extensives, déjà forte-

| ment ombragées, on peut envisager une conversion en agro-
>- forêts (voir Leakey, 1998). Elles pourraient être enrichies avec
£ différents arbres fournissant des PFAB ainsi qu'avec des her-
1 bacées tels que Thaumatococcus daniellii (Benth.). dont les
u
S feuilles peuvent être commercialisées comme emballage

s (Agyemang, 1996) et dont les fruits fournissent la thaumatine,
2 substance édulcorante pour laquelle il existe un marché inter-

| national (Bonnéhin, corn. pers.). Les espèces fournissant des
3 PFAB devraient être choisies selon l'intérêt individuel des pay-
§ sans. Parmi les arbres prioritaires, Elaeis guineensis (variétés

I «dura» non améliorées avec un rendement en huile de palme
réduit, mais de meilleure qualité) pourrait être introduit. Lors

des entretiens en groupe, les participants ont proposé des

£ espèces à bois d'œuvre comme le tiama (Entandrophragma
^ angolense), l'iroko (Milicia excelsa) et le samba (Triplochiton
g sderoxylon Schumann).

I
^ 4.3 Agroforêt communale

| Une stratégie pour mieux valoriser les parties de la forêt
proches des villages consisterait à les enrichir d'essences PFAB

commercialisables. Puisque la forêt est en général publique et
accessible à tous, cela devrait être une activité communale
afin que tout le monde puisse profiter des produits ainsi obtenus.

L'argent qui en découlerait pourrait servir au développement

du village (constructions publiques, puits, caisses de

pharmacie entre autres). En même temps, il paraît avantageux
de promouvoir des arbres fournissant des fruits que les

enfants ramassent et qui contribuent à leur approvisionnement

en vitamines et minéraux (Herzog et al., 1994) ainsi que
des arbres utiles pour la médecine traditionnelle. Ce ne sont

pas forcément les essences prioritaires de la hiérarchisation
mais des espèces telles que Alstonia boonei De Wild, Milicia
excelsa, Ceiba pentandra, Piptadeniastrum africanum (Hook,
f.) Brenan, Garcinia kola Heckel, entre autres. Ces forêts
peuvent en même temps être utilisées comme lieux sacrés et pour
des cérémonies traditionnelles (Falconer et Kopell, 1990).

4.4 Système d'association du riz et du raphia aux
bas-fonds

Les bas-fonds sont utilisés surtout pour la monoculture du riz,

avec des périodes de jachère d'environ 3 à 5 ans. Pendant les

entretiens en groupe, les participants ont proposé d'améliorer
l'utilisation des bas-fonds en associant le riz à Raphia hookeri
et à Hallea ledermannii (K. Krause) Verde, (syn. Mitragyna
ciliata), une espèce qui fournit des médicaments très appréciés

pour le traitement des fièvres. Pour sa mise en place, un sys¬

tème de taungya pourrait être appliqué. Selon les paysans, le

défrichement du bas-fond devrait être suivi par la dissémination

de graines de Raphia hookeri avant que les herbes sèches

ne soient brûlées afin d'améliorer le taux de germination.
Ensuite, le terrain pourrait être préparé pour la mise en culture
du riz. La plantation de Hallea ledermannii peut se faire à

partir de marcottages des branches supérieures ou par des

graines plantées en pépinière. Quand, après 3 à 4 années, les

rendements des cultures vivrières diminueraient en raison de

l'ombrage des arbres, ceux-ci commenceraient à fournir les

matériaux de base pour la production de papos, seko, etc. A

partir de la septième année, les raphia pourraient être exploités

pour obtenir du vin de palme, et Hallea ledermannii serait
déjà si bien installé qu'une exploitation de l'écorce pourrait
être envisagée. Raphia hookeri permettrait aussi de mettre en

valeur les bordures des rivières qui sont inondées pendant les

saisons de pluies.

4.5 Arbres à usages multiples dispersés sur les

terres agricoles

Lors des entretiens en groupe, les ressortissants du Sahel ont
manifesté leur intérêt dans les essences de provenance du
nord comme Parkia biglobosa, Vitellaria paradoxa. Un certain
nombre d'individus de Parkia biglobosa a déjà été planté
intentionnellement dans des éclaircies des plantations de café

et de cacao. Toutefois, les allogènes et étrangers sont peu
disposés à diversifier leurs plantations et les arbres de savane qui
les intéressent sont peu aptes à des associations avec le café

ou le cacao. Par contre, ils pourraient être associés aux
produits vivriers cultivés par ces groupes de la population (maïs,

arachides, manioc) et dispersés en faible densité sur les terres
agricoles. Cela paraît plus prometteur pour Parkia biglobosa
et différentes espèces d'Acacias que pour Vitellaria paradoxa
car les conditions naturelles dans la région d'Abengourou,
surtout la pluviométrie, ne sont pas très avantageuses pour cette
dernière espèce. Dans ce cas, la rotation des cultures n'est pas

affectée et en plus les paysans peuvent profiter des produits
(fruits, médicaments, bois, fourrage) et des services (ombrage,
fixation du nitrogène, meilleure fertilité et plus haut contenu
de matière organique) de ces espèces éparses (voir, par
exemple, Tomlinson et al., 1995).

5. Conclusions
Les PFAB occupent une place importante dans l'économie
villageoise. Toutefois, l'utilisation et les connaissances sur les

PFAB diminuent en raison de l'introduction des produits de

substitution industriels, d'un changement des valeurs en

faveur d'un mode de vie urbanisé et de la disparition ou de la

diminution de certaines essences. Comme il n'y a guère de
gestion «active» de ces espèces, à l'exception de la récolte, elles

sont souvent considérées «inférieures» aux espèces cultivées.
En conséquence, la population n'a jamais envisagé une
domestication de ces espèces car, en générai, elle compte sur
leur présence et leur régénération naturelle.

Depuis la chute des prix des principales cultures de rente,
on observe un certain changement de la perception et un intérêt

croissant dans la diversification du revenu par des cultures
alimentaires et des PFAB. Tout en considérant les cultures de

rente (cacao, café, hévéa) comme source principale du revenu,
beaucoup de planteurs diversifient la production en leur associant

des espèces PFAB. Il s'agit maintenant de trouver un

équilibre entre avantages et désavantages potentiels des

associations des cultures de rente avec les espèces fournissant des

PFAB. Le bon fonctionnement et le succès des systèmes
proposés dépendra des études approfondies sur les propriétés des
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1b espèces, sur leur comportement en polyculture et sur les pos-

t sibilités de la commercialisation de leurs produits.

| Actuellement, certains plants des espèces PFAB peuvent

g être achetés auprès de la Société de Développement des

t) Forêts. Pour les autres, des pépinières villageoises - indivi-

J duelles ou collectives - devraient être installées. Mais pour un
"2 grand nombre d'espèces, les connaissances de base de la pro-
§ pagation par semences ou par voie végétative devraient être
-S élaborées. Une sélection du matériel génétique serait néces-

5 saire afin d'améliorer le rendement du produit désiré (ICRAF,

1997; Bonnehin, 2000).

Afin que la domestication des espèces fournissant des PFAB

ï réussisse, des recherches botaniques et agro-écologiques sont
rf donc nécessaires. Une autre pré-condition au succès de la

§ domestication se trouve au niveau législatif et concerne le

0 droit d'exploitation des arbres à bois exportable. Actuelle-

S ment, seuls les exploitants forestiers ont le droit d'exploiter
ë ces essences dans leurs concessions. Les paysans qui introdui-

sent ce type d'arbre dans leurs plantations doivent être rassu-

jj rés sur leur droit d'exploitation. Plusieurs fois, au cours des dis-

>- eussions en groupe, ce problème a été soulevé par les paysans.
En fait, c'est surtout en raison de cette incertitude sur le droit

1 de l'utilisation des arbres que des initiatives de reboisement

a avec des essences à bois précieux au niveau villageois («corn-
is" munity forestry») n'ont connu que peu de succès en Afrique
1 de l'Ouest (Lawson, 1992).

oi Au-delà des espèces forestières à bois d'oeuvre exportable,
S la problématique du droit d'exploitation s'étend sur d'autres

g essences PFAB dont le droit d'exploitation n'est réglé, ni au

§, niveau local/traditionnel, ni au niveau de la législation for-
melle. Dans la plupart des cas, les PFAB peuvent être récoltés

^ librement; quelque fois un accord préalable du propriétaire
P du terrain est nécessaire. Les palmiers raphia, par exemple,

sont propriété commune, car ils poussent souvent en bordure
S des rivières sur des terrains qui n'ont pas été mis en valeur. En

ï modifiant le droit d'exploitation des palmiers raphia en faveur
5r des personnes privées, les chefs des terres villageoises pours'

raient encourager leur plantation. Pour des PFAB cultivés, le

| droit d'exploitation doit se limiter aux individus qui les ont
plantés et ce droit doit rester héréditaire au sein de la famille.

Avec une exploitation plus intensive mais durable des PFAB,

des effets secondaires désirables sont également
envisageables. Des études en Asie du Sud-Est ont démontré l'intérêt
des agroforêts pour la conservation de la diversité biologique
(Thiollay, 1995, Sansonnens, 1996; voir aussi de Foresta et
Michon, 1993, Leakey, 1999b). Elles forment des structures
végétales relativement proches de la forêt tropicale et offrent
des habitats à un nombre important d'espèces forestières.
Elles peuvent ainsi servir comme zones de transition entre des

espaces cultivés par l'homme (champs, plantations pures) et
les forêts classées sans aucune forme d'exploitation.

Résumé

L'objectif de cette étude est l'analyse du potentiel des arbres
en tant que fournisseurs des produits forestiers autres que le

bois (PFAB) au Centre-Est de la Côte d'Ivoire. Elle examine les

possibilités de leur intégration dans les systèmes agraires afin
de contribuer à stabiliser, diversifier et intensifier durablement
la production agricole locale. Les utilisations et services ainsi

que la gestion de 25 espèces de PFAB recensées sur 44 plantations

de cacao ou de café sont recueillies, de même que
l'importance économique de leurs produits. Une liste des espèces
qui ont un intérêt particulier pour la population a été établie.
Sur la basée du système agraire existant et en prenant en
considération les espèces prioritaires, cinq systèmes agroforestiers
prometteurs sont proposés.

Summary
Multipurpose Trees iri Tropical Agricultural
Systems: a Case Study from Côte d'Ivoire
This research aims at evaluating the potential of multipurpose
tree species as sources of non-timber forest products (NTFP) in

the Centre and in the East of Côte d'Ivoire. The possibilities for
their introduction into the agricultural system was assessed in

order to stabilise, diversify and intensify the local agricultural
production in a sustainable way. The uses and services as well
as the management of 25 NTFP species are listed, which were
found on 44 cacao or coffee plantations. The economic importance

of their products was estimated. A list of species with a

special interest for the local population was established. Based

on the existing agricultural system and taking into account the
prioritised species, five feasible agroforestry systems are
proposed.

Zusammenfassung
Bäume mit mehreren Verwendungszwecken
in tropischen Landwirtschaftssystemen: Eine
Fallstudie aus der Côte d'Ivoire

Ziel dieser Studie war es, das Potential von Bäumen, die im Zentrum

und im Osten der Côte d'Ivoire Quellen forstlicher Nicht-
Holz Produkte (FNHP) sind, zu untersuchen und abzuklären,
inwiefern sie in die Landwirtschaftssysteme integriert werden
können, um diese zu stabilisieren, zu diversifizieren und
nachhaltig zu intensivieren. Dazu wurden die Produkte und die

Leistungen von 25 FNFIP-Baumarten auf 44 Kaffee- und
Kakaopflanzungen erhoben und ihre ökonomische Bedeutung
abgeschätzt. Diejenigen Arten, die für die Bevölkerung von
besonderer Bedeutung sind, wurden identifiziert. Darauf und
auf den existierenden Landbauformen aufbauend werden
fünf potentielle agroforstliche Systeme vorgeschlagen.
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